
Institut Montaigne 
Marielle de Sarnez était mercredi 11 juin l'invitée du chat de l'Institut Montaigne.  
 
Simone VEDIE : La France va prendre la Présidence de l'Union européenne le 1er juillet 
2008. Si le Président de la République Française, M. Nicolas SARKOZY, vous proposait 
un poste au Gouvernement, accepteriez-vous ? 
 
Il y a un enjeu immense, qui est de construire l'Europe de demain, et cela ne se mélange pas 
avec les enjeux de politique franco-française. Je suis prête à travailler au futur de l'Europe - je 
vois d'ailleurs aujourd'hui et demain la plupart des ministres français, y compris François Fillon, 
dans le cadre de la présidence française -, mais un poste au gouvernement, c'est autre chose. 
Il faut être en accord avec la politique impulsée par le Président de la République. Pour le 
moment, ça n'est pas le cas... 
 
equi : La France va prendre la présidence. Pourtant elle est toujours le mauvais élève 
côté budget. Quelles solutions voyez-vous pour que cela cesse ? Pensez-vous que les 
réformes entamées vont dans ce sens ?  
 
Il y a une solution très simple, c'est que la France respecte les règles qui sont celles qui 
s'imposent à tous les pays de la zone euro... Cela crédibiliserait la France auprès de nos 
voisins européens et nous permettrait d'avancer vers une nouvelle étape de coordination de 
nos politiques économiques et budgétaires au sein de la zone euro, ce qui est indispensable. 
Pour le moment, les réformes ne vont pas dans ce sens. Nous avons plutôt creusé le déficit et 
nos finances publiques ne s'arrangent pas. On prévoit même que la France sera à 3% de déficit 
l'an prochain alors que l'Allemagne sera à l'équilibre. Rappelons-nous que nous étions dans la 
même position, France et Allemagne, en 2003. Cela dévore toutes nos marges de manoeuvre 
pour une politique active. 
 
Paul : F Bayrou est-il vraiment crédible quand il dit vouloir réduire le déficit alors qu'en 
tant que ministre de l'Education nationale, il a largement ouvert les vannes des 
dépenses... ?  
 
C'est faux! Pour rétablir l'équilibre de nos Finances publiques, on a besoin d'une profonde 
réforme de l'Etat, pas juste de mesurettes. Il faut savoir que le non-remplacement d'un 
fonctionnaire sur deux ne permet des économies qu'à hauteur d'une toute petite partie de notre 
déficit. C'est donc l'ensemble qu'il faut repenser. Quant à l'Education Nationale, on pourrait 
considérer que, à périmètre constant, pour l'Education Nationale comme pour les Universités, 
on pourrait cesser le yoyo budgétaire mais, en échange de cela, exiger davantage de résultats. 
Il faut savoir que tous les pays de l'Union considèrent que la formation initiale ET la formation 
continue sont un investissement indispensable. En revanche, il faut en permanence travailler à 
l'amélioration de la qualité. 
 
Yannick : Pourquoi voter contre la réforme des institutions ?  
 
Pour nous, il y a un point très important : rompre le lien qui existe entre le pouvoir et le 
parlement. Tant que l'élection des députés dépendra de celle du président (parce qu'elle la suit 



immédiatement) et tant que l'on aura ce mode de scrutin exclusivement majoritaire sans dose 
de proportionnelle, alors le parlement sera en situation de dépendance par rapport à l'exécutif. 
Si l'on veut un parlement où l'on débatte vraiment et qui contrôle vraiment l'action de l'exécutif, 
alors il faut qu'il soit indépendant de l'exécutif ! 
 
simone : Quelle est votre position par rapport à l'entrée dans l'UE de la Turquie ?  
 
Je suis réservée... Cela pose la question du modèle européen. Voulons-nous un vaste espace 
pour le commerce, les échanges de biens et de personnes, lequel peut s'étendre à l'infini, ou 
bien voulons-nous un modèle politique qui défende son modèle social et économique et qui 
pèse dans le monde ? Si c'est la seconde option, alors il faut que l'Europe ait des frontières. 
 
Sylvie : Etes-vous centre gauche, centre droit ou centre centre (et dans ce cas, qu'est ce 
que cela signifie !) Merci  
 
Je suis pour un parti démocrate fort qui propose un projet différent de celui de l'UMP ET du 
Parti socialiste. Je pense en effet que ces deux partis sont dans un mode de pensée et dans 
une attitude politique qui devraient pouvoir être dépassés. Le monde a changé, et il change. 
C'est pourquoi il est positif qu'une formation politique nouvelle émerge dans ce nouveau 
contexte. 
 
Zoé : Question personnelle : comment avez-vous ressenti l'échec des Municipales à 
Paris ?  
Je ne l'ai pas ressenti comme un échec... C'était la première fois que nous présentions des 
listes sous nos propres couleurs dans une élection locale difficile. Dans ce contexte là, et 
compte tenu de la vague de gauche et du désamour vis-à-vis du gouvernement à cette époque, 
faire près de 10% des voix et être la troisième formation politique de la capitale, c'est un 
investissement formidable pour l'avenir. 
 
Jean : Quelles sont vos divergences profondes avec le Nouveau centre ?  
 
Prenons les choses dans l'autre sens: je ne vois pas beaucoup de différences, dans les votes 
au Parlement, entre... les positions du Nouveau centre et celles de l'UMP! Cela se comprend: il 
est en fait très difficile d'exister quand on est dans le même ensemble que le parti majoritaire, et 
qu'on est élu localement avec les voix de ce parti majoritaire ! Mais pour l'avenir, je forme 
évidemment le voeu que nous puissions un jour nous retrouver, tous ceux qui veulent, de 
bonne foi, l'indépendance de ce Centre qui est en construction, sur un projet commun. 
 
Gabrielle : En tant qu'européenne convaincue, que pensez vous de mettre en place un 
service civique européen ? Merci  
 
Je suis POUR! Cela faisait partie des propositions de François Bayrou durant la campagne 
présidentielle. Je trouve que ce serait formidable que les jeunes Français donnent un peu de 
leur temps, dans le cadre d'un service civique européen, à une action menée dans un autre Etat 
de l'Union comptant pour la validation des acquis dans le cadre de leurs études. C'est comme 
cela que l'on fera avancer l'Europe. De même, je trouve que chaque étudiant devrait passer, 



dans le cadre d'un vaste système d'échanges, au moins un semestre dans une université 
européenne en dehors de son pays d'origine. 
 
Ana Joaq : On connaît surtout M. Bayrou et vous; Quelles sont les autres grandes 
personnalités du Modem ?  
Corinne Lepage, Jean Peyrelevade, Jean-Luc Benhamias, le général Philippe Morillon, 
Jacqueline Gourault, Michel Mercier etc... 
 
Jean : Alors, vous êtes clairement dans l'opposition ?  
 
C'est drôle, cette manière de penser si française qui fait que, si on n'est pas au gouvernement, 
alors on est vu comme étant dans l'opposition... Ce serait bien que la politique française 
permette de proposer, avancer, réfléchir, construire en évitant la simplification qui résume la vie 
politique en un affrontement entre deux camps. Je ne suis pas au gouvernement, certes, mais 
je me sens coresponsable de l'avenir de mon pays! 
 
OctaveT : Flagrant délit de discrimination dans l'actu du jour. Comment faut-il lutter 
contre les préjugés à l'encontre notamment des minorités... mais aussi des "seniors" etc 
etc.  
 
Deux choses: 1. la politique d'intégration en France est un échec et sans doute faut-il que le 
gouvernement consacre au moins autant d'énergie à la politique d'intégration qu'il en consacre 
à remplir les quotas et à faire rentrer les gens chez eux. 2. la place des seniors reste à 
développer. On repousse la retraite à 41 ans... mais ce sera fictif pour la plus grande partie 
d'entre eux qui, écartés par les entreprises, ne pourront pas partir avec un taux plein de retraite. 
Nous avons un problème spécifique, en France, de taux d'emploi des seniors, qu'il faut traiter! 
Soit les chefs d'entreprise prennent cela en compte et agissent, peut-être avec l'aide de l'Etat, 
soit il faudra procéder par obligation. 
 
Paul : Les Irlandais votent pour ou contre le traité. Êtes-vous optimiste pour le oui ? Et 
pensez-vous que le traité de Lisbonne aurait dû passer par un référendum ?  
 
Je suis très inquiète. Le dernier sondage donnait le non à 35%, venant de 18%. Et on sait bien 
que les ondes du non sont en général plus rapides que les ondes du oui... Il faut savoir que, en 
Irlande, le gouvernement n'a même pas envoyé le texte du traité aux électeurs, le trouvant trop 
compliqué... Du coup, les citoyens se demandent ce qu'il y a dedans. Je forme évidemment le 
voeu que le résultat soit positif. 
 
blandineE : Vous parlez beaucoup d'Education, bravo. Quels seraient vos chantiers si 
vous étiez au pouvoir ? Que pensez vous de l'autonomie des Universités ? N'est ce pas 
également dangereux ?  
 
Pour moi, la priorité des priorités, ce serait que TOUS les élèves rentrent en sixième en sachant 
lire et écrire, ce qui n'est pas le cas aujourd'hui. 
 



François : F. Bayrou ne cache pas son attachement à l'Eglise. Le Modem est-il un parti 
de centre chrétien ? Ou la laïcité est-elle trop fortement implantée dans le paysage 
politique français pour l'affirmer comme tel ?  
 
François Bayrou est un croyant. Il est en même temps laïc convaincu et considère que la 
séparation entre la sphère privée et la sphère publique n'est pas négociable. 
 
Bob : Comment la France est-elle perçue à Bruxelles ?  
 
Pas trop bien... Souvent très arrogante car elle respecte pas la règle commune. 
 
Simone VEDIE : Quelles sont vos trois priorités pour l'Europe ?  
 
1. Nous croyons à l'économie sociale de marché et aux bienfaits d'un haut niveau de protection 
sociale. Ces valeurs-là, ce projet de société, sont à défendre ! 2. Nous devons réfléchir à ce 
que sera une croissance plus qualitative et plus durable. Nous vivons dans un monde où les 
énergies vont devenir plus chères et plus rares. Il faut entrer bien armés dans cette nouvelle 
ère. 3. Nous avons, nous Européens, des valeurs de liberté, de démocratie, de droits de 
l'Homme que nous devons porter dans le monde comme un modèle. 
 
Joalie : Que pensez-vous de l'égalité homme femme en France. En terme de 
représentation politique on est loin derrière la Suède et... le Rwanda. Comment changer ?  
 
Vous avez raison, nous sommes au cinquante quatrième rang des parlements nationaux, dans 
le monde, en matière de représentation des femmes! Moins de 20% de femmes au Parlement, 
c'est une honte absolue. mais cela ne pourra changer que si nous modifions en partie notre 
mode de scrutin. Sans un peu de proportionnelle, jamais notre Parlement n'aura une 
représentation à parité femmes-hommes. 
 
Gef : Pourriez-vous commenter cette phrase de F. Bayrou : "L'Europe n'est pas faite pour 
défendre la globalisation auprès des Européens, mais pour défendre les Européens de la 
globalisation" et indiquer vos propositions dans cet objectif ?  
 
Nous avons des normes sociales et environnementales à défendre. Je suis certes pour la 
concurrence, mais à condition qu'elle soit loyale. Nous pourrions réfléchir, par exemple, à ce 
que les mieux-disants sociaux et environnementaux soient pris en compte dans le commerce 
internationale. Deuxième idée : je pense que le monde est multipolaire et que nous devons 
penser les grands continents de la planète, je pense en particulier à l'Afrique, en termes 
d'autosuffisance alimentaire et énergétiques. Il faut que ces pays vivent de leurs propres 
ressources ! 
 
Aaron : Que pensez-vous de la réforme de la PAC en cours. La position de la France est-
elle constructive de ce point de vue ?  
 
Une réforme est nécessaire; Aujourd'hui, 80% des subventions vont vers 20% des agriculteurs. 
Il faut évidemment davantage d'équité. Et la prise en compte des enjeux environnementaux. 



 
Charlot : L'Europe politique n'est-elle pas morte? Car, finalement, c'est la conception 
britannique de l'Europe qui s'est imposée : la création d'une zone d'échanges et de 
commerce mais pas un espace politique.  
 
Je ne me résigne pas à cela. Plus que jamais, le monde a besoin d'une Europe politique qui soit 
de nature à peser. Il faut continuer de se battre de toutes ses forces pour défendre cette thèse, 
en particulier au moment des prochaines élections européennes, en 2009. 
 
Simone VEDIE : Quelle est votre opinion sur le "grand Paris" ?  
 
Je suis pour! On voit bien que tous les problèmes qui se posent (transport, logement, 
développement économique, développement durable...) ont besoin d'un espace plus large que 
la seule ville-centre pour trouver des réponses pertinentes. Je suggère la création, dans un 
premier temps, d'une intercommunalité et la mise en place de politiques communes. 
 
ronan : La note de l'Elysée : qu'en pensez-vous ?  
 
Je pense que le président de la République devrait avoir mieux à faire... 
 
Femme libre : Que pensez-vous de l'annulation du mariage pour des raisons religieuses 
(car soyons clairs !)  
 
Le motif de l'annulation est indigne et rétrograde. 
 
Raoul : Serez-vous tête de liste aux Européennes en 2009 ?  
 
Oui, je le pense... 
 
pourrire : Avez-vous écouté le dernier CD de Carla Bruni ?  
 
Est-il sorti???... 
 
Stéphane : Bonjour, quelle est la place de l'ADLE et du PDE au Parlement européen ?  
 
Le groupe parlementaire est le troisième groupe du parlement européen avec près de 100 
parlementaires inscrits. Mais il y a une grande différence entre le Parlement européen et 
l'Assemblée nationale française: là-bas, on travaille ensemble à l'élaboration de tous les textes 
quelle que soit sa sensibilité ou son étiquette politique. On avance ensemble. Et c'est comme 
cela que j'aimerais que fonctionne notre Assemblée nationale. 
 
US : Obama ou Hilary ?  
 
Obama. Je pense que son élection serait absolument historique. L'image des Etats-Unis serait 
complètement changée dans le monde. 
 
 


